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où la mère distribuait à chaccn sa lâche pour la journée Et 
moi, roui ne me commandez rien ?

« — Quand tu saurai obéir, on te commandera.
« — Mère je vous jure d’obéir.
« — Toujours ?
« — Toujours.
« — Sans discuter ?
« — Sans discuter.
« — Alors va reprendre ta place.
« — Et il avait 22 ans alors. A 30 il en eût été de môme ».
« La sensiblerie de nos jours jetterait sans doute les hauts cris 

devant de tels moyens employés par une mère à l’égard de ses 
fils ; ils avaient pourtant du bon, à en juger pir les hommes 
que formait cette éducation.»
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LA CHANSON DE L’ECHO

Tpjj ODANT triste et solitaire 
M Dans la forêt du mystère,
J’ai crié, le cœur très las : •
« La vie est triste ici-bas ! »
L'écho m’a répondu : Bah Z

Puis d’une voix si touchante :
« Echo ! la vie est méchante ! »
L’écho m’a répondu : Chante /

« Echo î écho des grands bois !
•i Lourde, trop lourde est ma croix t »
L’écho m’a répondu : Crete /

» La haine en moi va germer :
« Dois-je rire ou blasphémer t »
Et l’écho m’a dit : Aimer t

Comme l’écho des grands bois 
Me conseilla de le faire,
J’aime, je chante et je crois.
... Et je suis heureux s r terre !

Théodore Botiiei..
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